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Le  développ-mer,*   rj*  >   ?ab»icMii   '»  M—*   -i-:hi ri».-.   •   ''ir 'est 

sana  doute d^ter-nine*  Dar   'ri   \ '• " **î 
r<r d- : •«•' v . * "'^JI'Tì'  du 

bols,   et  en   prerler  11 »u  -   ¿v («'"ir^cnt  -   >••  -iteH«f¡i   nationaux. 

[1   nou»  semble donc  orjp'.-rtun de   acnn---.   -n voi". p^U'-mair- , 

un aperçu  sur  Te di*v*1oppemerit   d--!  industries  du hots  er.   Italie 

dans  les derni', rea  d«*cad^*c. 

1 )    Sciages 
• ••••«•a 

la  production de seines e*iste demJa  ie<*  siècle»:  '"n'iu"! 

vallée,   chaque aççî oirer.it ion  v>u"*-ainf   UftViit   "n  "ff-t   trj*i«*fT- 

i*!«r  If s ar'or* s -r, a?aort i»r»r.ts  pour 1 *s •,oi,s¡r-ueU^n» ,   ''s  fa- 

tila,   le» foyeri« de  trarsp'n't,   etc.  nette production  er»   restée 

donc dispersée Mana un grand r^-'ire de •'••tltei a:tivit's  de ca- 

ractère rftt'if't artisan« i    i'js^u'a peu  pr'-*   la  fin  du  sickle 

raflai.   A  partir '•*••  cet«:*-  dato  •••>-  ne.4*  tv  tendmre,   lente  TVIì? 

r<*çu"! J-vre,   à   la concern r at inn  c!*s eutrepr .tes   i :.   -   t Mjt^fci.5 - 

restent  encore trcr> n^brfi^»«  *t  av*-c   »ne organinoti .:•.  i<<5nrrG- 

> ^1   n'est   pas aussi   rat lerne li e qu-   l'on  pourrait   ^.",irer, 

Les causes  principe'.r   <e  '-*f  ».tat  de  w-;«   u'P.r  n   t -»che--cher 

dans 1*  fragmentation entrée ,<<-   ja propriét«*  foc•'^v (qui  dé- 

termine des  e*plcitai ions   de bois très  i irritées!  et  dans   la si- 

tuation orographique den  «ones  de production   forent i »• re,   *«ípa~ 

reea  les unes des autres,   !\ moms de de acendre d^ns  3 .i pleine 

avec de très  lon*.s par-ours. 



--   ~>    — 

A partir  ri.;  la  friede   ^SO-ï /';r)  qui a vraiment  rarquc   le 

début  iu  "boom"  de*   industria  italiennes du bois,   les   scieries 

ont du  faire   face à  des exi.cemres   nouvelles dues à  l'importa- 

tion,   de plus   en plus  ippo^tant-,   He prunes de gros   diamètre 

des forets tropicales.  !-s  petites scies de tete employées   lus- 

qu'à  ce«,  date,   et  Qui .?t *ient   pai-faiiexent suffisantes  pour 

débiter  les .;c ¡afores n  iv,  pcupl i ers. ur.t donc dG  «tre  subs- 

tituées par «Vautres chines capables   le scier des  grumes  de 

diamètre jusqu'à  1  W|  1   m,-¿0.   plusieurs Firmes italiennes  se 

•«»ont dédiées  h   ce prober.- du sciale des «ruws  de gros diamè- 

tre avec des  résultats excellente. 

L'lntroduet.:on sur grand« ^heJlf. de. bots tropi^u«  dans 

les industries   italienne* a  eu a;: sas   Je double «-ffet   d'accélé- 

rer la concentration de-, «ntr-p^is«, et de faire installer de 

«randes  scieries pre* de., ports  où   arrivent les grumes   Impor- 
tées d'outremer. 

2. )    Contreplaqués 

Cette industri* a timidement  débuté en Italie.*  1«   f in de la 

première guerre  mondiale et  à  partir de-  1950 s'est  développé« 

rapidement en  partiel ,vec   l'essor  de la oepulicultur«.   Bn ef- 

fet jusqu'à  195,5-60  ;a plupart des  contreplaqués étaient-en   Ita- 

lie - fabriqua avec  le peuplier.   Toutefoi, le meilleur rende- 

ment en volume  des grandes  bitle3  de boi, tropie.ua et,   en mime 

temps,   les difficulté, de ravitaillement en ,**« de   peuplier 

«Pte, au déroulage,   on. obligé les  producteur* de contreplaqués 

à recourir   d«  plus en plus aux  bois tropicaux pour travailler 

lesquels on devait absolument se  servir de machines conçue« 
spécifiquement  pour un tel  emploi. 

Enfin la demande croissante sans cesse de panneau«   forte, 



lattes  ou en   pîtir, i'Mjr» -WL-hc?   { "-nul r ípl y" ) ,   ,ivfo   ' -vv¡ue1. "i   -n 

obtient  des   ^r«i«ts-""ir'» d«   ?f> «   :. •,  T*  et   n.un,    A   ?"-'-'-.'*   >'<   :.in»- 

truct^urs a   '•»•  'irrchrr sur  ce  rr- ".'1 •'¡T"*   duns   t    ¡t-^   ses  ¡"¡pH^a- 

ti on «t. 

I   ""S    d-'t/ü !  ! 1      le*     '1¿I'..'I!»"/,T!'     r,C  li"'.;».-     f»t       *   •«,    -. r .-• ^ ,. ^    •»r.,,r^ 

donné« par un  autre   rfS'ateur. 

3. )    Tranch»gea 

La production  d>*  h;i!i"i mirtea de  bols   d-'c>-.:*tJ f s à appli- 

quer  sur des  surface« de  boia corun    >u  ?ur  de'i r;h-\r,*aux,   a 

pour  l'Italie un»   grande   i -portarci et   tandis  '-¡u'yu* refoi s  on 

devait  reoourir au*   fabridan1.1   d'autre?.*  P*yn   pour avoir de   beu- 

naa  trancheuses,   ,VJ lourd'h'ii   l'Industrie  Italienne  produit   des 

machines escolíenles et avec   les   «obtiens  tout  'i   '.ut origina- 

les. 

k. )     Tanneam   de   fibres  et de  pirtirjle¿ 

ta  premier«  de   cei   industries,   ')ui   —jrpl • i i 1 *-  su ft "at   1-s  dé- 

chets  dp  scierie   «*t   quelque neu   t'e  feuillus   ternîmes   f pcup I le*", 

aune,   saule!   n'a   pai eu  en  Halte un  d<*ve1 oppenent   renpqvnbl«, 

tiHroe  si  pour  neriatns •»"•ni o 1s   1 es pinn^iu»   ^e   fiUe.s   sont   h  pro- 

férer au* cnnt replanur j, 

Paf centre   la   fabri'.-¡»t loti des  oanneeu»    1»"   pan leul «s,   five- 

ris«**» dans  les *nn«*ei i y'.'.0-70 par une  production abondante de 

peuplteri «»¡sene  qui   fournit une  matière première,  de  très   t>nn- 

ne quali:.'4 pour 1#i panneau» dont il   n'agit,   .''es*  d«*v*n-p!>«*•» 

avec un rythme  impreaslonanti   Un  19M   on a débute, avec 1   fabri- 

que,  en i960 on en comptait. 9,   *n ll>65  Ì7 et  m 1W0 <•?,  *v«c 

un« production qui dépassait  1,000,000 de m   par *n. 



Si  certaines   liçnis  H* pro^u.-fj  -,   sr,nt     douées  d<! échines 

produites dans d'autre.* Pays,    «1  e*t   «,;..••  '  m*-.e ä   seullaner qua 

d'autres  'iteiierr  se  servant  de :nar*hjp«s,   de prises  et  d'appa- 

r«iJl».jea  divers   1- production   italienne. 

5.)     Panneau*  d>»   l^ino  de ¡»ci» 

Cette  industrie e-»t  dans -naîntes  Pays consldeVée d'une impor- 

tance tout  à  fait   seconde    -*,   mÄ
!,4  notre opinion  -¡at  qu1«!]«» 

est en wur* .-le  ren..ir*> n:.  v-rvlc^.s  vr^-nent précieux  pour les 

Pays en voi- de  développent  car e. ^ p,*u*   contribuer à  la so- 

lution der  problèmes Je  U prdfrii,rlo.-uion  de maisons,  bon-marché 

TU,   plus   en   ^n4r-tt],   •>-•»   LÎt-ments  de   trsu.s   (?<«nre*. 

Cet mmneau« sort obtsrus av-o de ia iMllVÎ de bcna m/lanlt(tft 

à du mortier, du nw. ou autre.agglomérant minorait après Ta 

prise an T animer a M:   ffl ¡.-J**  .-t   acrv'We> ro:'  un   four)   le 
bl(!'    *:st   "",:1",Ä  à   î'»':-'un: d'-.ne  .«,. i e  tyHllw à   cadre,   qui   en 

obtient   \ma  panneau»   dans   ìM   -<p* ^seurs voulues.    Il   s'agit 

donc  '¡'une   InstaJ Ut : :,n   très  .rc-jeste   s.r   lanue!>-   des  détails 

intérieurs  pourront  et r« dor.nys  par   1*  suit--. 

Il convient de ^r-:'HfP ^^ îa la.ne de ho 19 fia "viruta" an 

langue espagnol«, 1 '"excelsior" des Nord-Amerinaina) a d'autre« 

emplois importants, par ex. rinn* le se-teur- de "emballa«« pour 

rembourrer ou pour «caler« et proteger ¡ts objets frafil«», les 

verreries,   etc. 

Cet ensemble d'industries a  eu dans Taprès-fuerre une   impul- 

sion formidable ¿tjoUemmt U«*e a une transformation radio.U 

des buts à atteindre,  de u structura et da ? «orfani,«tien du 



travail.   Rn effet dans  i <-• tv« .-.s.5 on  se i^r^it à  copier plus  -••_ 

moins   fidole ,ent  des  .réunie.'-,  ou rt-s  portes   et   des   "metres dort 

les  caractéristiques  étaient, selon  i«?  d:.ff¿r^n^en Pegions,   coi- 

sacrées  par me  tradition sécula ir-e.   11   s'agissait d'un travail 

essentiellement   artisanal ,   presque de : out..ne,   dans "¡eque]   ce- 

pendant   les ouvriers  esouès   le seris artistique  pouvaient  émerger 

et  même  guider  des équipes capab-es  de.  faire arriver  sur un 

marché  extrêmement   limita  di-s produits rie  classa. 

L'évolution  éconoTique  et  sociale qui   -\   fait   rute à  la guer- 

re a orienté  là  production  du  -euble et   "! ' aménagement  d'inté- 

rieur en  général,   ven  des  bases coT.pl ètn'i ent  différentes.   Le 

problème  qui se  pese   'iu  ourd'hui  n'-îst  VH-  -ie produire des 

meubles  de  luxe  p<:\*r T^i'ics apoart esenta  de T. i 1 i iarda ires, r.\ais 

par contre de mettri* A  disposition  des classes  '-oyeunes et des 

travailleurs,   d»-s 'nilliers  de sérier-  de  rreubles  aerosoles à  la 

vue,   fonctionnels et   pas  trop chers.   Tout   ceci  ne peut  être ob- 

tenu  que  par une  ^tude  profonde du  pro1 «Sn.e  <•*    l'application 

intégrale des nrincipes  d'organisation  industrielle,   A partir 

de  la recherche des machines  :»a »;lus appropriiez et  de  leur 

coordination dan3   les  lignes de production  pour en finir avec 

les techniques  les plus avancées du  finissage et de la prépara- 

tion des  pièces à assembler ailleurs,   sans  ouoli'ir  les études 

des marchés et  des transports, de même que  les moyens  les plus 

affiata«* de propagande et de promotion. 

Une nouvelle vision de ce genre a rendu   inéluctable l'évo- 

lution de la production italienne de meubles dans le sens de 

faire disparaître nombre de menuiseries  ou de petits ateliers 

pour leur substituer une véritable production de grandes indus- 

tries ayant des centaines ou même des milliers d'ouvriers.D'un 



t:»1    :jf-v»i,-)r:r^".. .'•    >•:   ,:v ' ".-   '* ' v   •'"  -:ViC-h ; r.'i^s    ;   t'Oi •»   "'it   au   ti- 

rrT  parti   ^ar^n^ru     c-vt^   •.•*:'  «•..•r'-ttr'. i "^   ;-'TM-n'.~:  pour  v 

h^ser   -i.ir   V-.- ,-ic ;'u«;t Urui   1'^   -.'wy  r'••.-»»it «•?   .i-î.*   techniques mo~ 

¿tern us     ;.':.'v-«lut "t..!   lo" .   on   ;• v': • A  ai.s.-.i   prii   "i  consideration 

}.r   chftuivv^rit   :l«r   -not   ''       p* •'T '<• :'*;'' ""   Si1-*    '"   (^ nr 1-'   P "• ' " ^    *'   VUI*: 

'a   substitution  *!•   >  ir;.:    ti.p1.-iu»;   r;x   nois   - t;j    '"'."   r..   i'-oor- 

tés  vi'Sirope  et,   i\' u/ • h',o':\<--r\t,   Ï ' <-:• pi" i-   ,1'i'ani:-*  e/nfiral  des 

panneau«   (surtout   -eux  <".»' p^rtic-l •>-< )  aux  bois  rnaasiî's. 

î,a  i-enom-mie acquit  nai    les -roubles   italiens  dan.-   3.« monde 

est   uri* démonstration ¿vidante  de. a  progrès accomplis  (.Uns ce 

demain*? dont  on  ^socr"   /'ua pourr-!-? VOUî   r-f.nnr^ co-rpte dans la» 

jours à vu ir. 

?. )     Kmballaeei 

La  consommation   j'embn:. i êiy,"S  *.">t   très   *.; ¿n:\ti  et  demand«» d«"3 

quantités  corsid^rnb"e•   ^e  b'^s ;.:ourants.   »Vu" contenir '1 «s 

prix   dans  des limites a--.oo|)tr^: es,   de   fa<?on  à   ne pas  *tr*  trop 

concurrencés par 1.a o las t. mm ,   la  fabricate M   r.rt i nana! e d'an-" 

tan,   feit'*  exclusive.n-rn.   N   M   -"aín,   est  <v; • '.i^d'hut c  iH^ « 

dea  machinea capables ti'ui seul »-<""nt  d'^parfinr«-   tout-1   fatigue 

physique aux ouvrier«,   m-iia aussi bian de  s'idapt^r aux exi- 

gences  1-s plus  disparates,   'V-i 1 vont   dea  gnni'cs cai:;s',s  et des 

palettes  (pallata'   de chai .i/^r^nt aux  carrots  vo ir   le.s  fruits, 

aux  boîtes à fr-oi." ig*,  aux  nottua pour boutai1Jes,   pour friandi- 

ses,   pour fruits sacs,   «te. 



De Xrnva \ rutrr  -,  p,--r ^ »•<-  •:--- -*''->^  •-•'^••*  *•"  ,r' 

boi«, mtn, ^ ;*¿»oqu- -'« --•••• ~^ri.u p^-ne. **: ,înie 

et  que   Ton 4M":  r^o-ir •%   <  -*  •  ,  ,ul   -    ;•:,*  <^ —   ^" 

taux,   .Ili««   íi«r.,   «1.5Uc:u«   .....    En  *•-   -nps   ^t   qui 

s'occupât   rt.*-..-lo<le   't-"   .««^    ^   1*   mture   *.,t   -«   trV.n 

de  ui-paratir«  -  „u " U   raut   P-n-er   à   ,,~  ^.ïi^  .rasgue 

des  exploitation«   forestières. 
Il   nous  senni-  ^ve   iM.^   et   v„,.,e afflai-   rendent   « 

de,  parti.  Pris,   et   refusât   4e  pr,ndre  -  ,onsid<raticn   d-s 

éléments  ob,eclifi  qui   pourtant   so'.t   i^i.Ut•**. 

Aux   défendeur-; ó   cubane-  di   . n   n.-.t"  *     

exploitation  forestières mintemi** d-,a   • •••?  i^ite-,   -t   les 

règi«  d'un  ¿rénagen-ent  mi^.l'^«nt   ¿taoli   n'*,rUnt  aucun 

résultat   nefaste:   nou,  vouUas  u^i-^-r   .es «^c>»   *•   *oi3 

et   pour  rette  raison   r-*m-.  n ;us  serres   ; ««  pre-ier*  «   .iffir--r 

qu«  la   forêt  doit  iir- conserva  .1-.n-,  .un  i.-t^r.c*   totale  et 

améliorée autant  que  risible. 
Au«   détracteur»   du   bois  nous   dtr.o»5  nu, norsonr-e   ne  pense 

de contestar que  les  rubles et   1 ' v^age-u:  d'une  C nuque 

aont  plus  rationnels   en ./tal   -   - pl.^e  plutôt   qu'en  bois, 

personne  non  Mus   rugara  ecnv.-nablc un parquet  «n Lois au  Heu 

d'un oerrela,* en céramique a  1'inter'..«»   «l'une «r.«   ne bain. 

Mai.  eu mâM.  te*P.   n   faut  .•e.-Wtr« au,»i     u'aucun   nató~iau 

n'est   Si  chaud,   si   intir%   si  ^.rêV-Me»«* varié  -  ?t   -on 

pourrait presque dir, «v<v*nf   -  «u*  1« onia.  c'est   le bot» 

qui   s'impose pour  toutes  les pièce, ie   >a maiso*  ou  vit   la   fa- 

mille,   salle Ä manger,  chambre >. cogner,  bibliothèque  

It c'est précisèrent Rr«c* ,v.<   i-duatri« iu bei a,   pour amé- 

liorer  lesquelles  nous  sommes  réuni,  ici,  que  nous  pourrons 

perpétuer et rendre plus etrcite  l'alliance du bois .V  le »le de 

l'homme, dès sa naissance s sa  fin. 
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